
une demi-heure également, après la classe, l'après-midi, à tous 
les élèves catholiques, tant externes que pensionnaires.

Le 3 août 1886, Sœur Trudel, assistée de deux autres Religieu
ses à qui le Bureau de l'Education avait accordé des diplômes 
temporaires, ouvrait les classes selon le règlement nouveau. Plu
sieurs jeunes filles des paroisses voisines demandèrent à y entrer, 
afin de se préparer à l’Ecole-Normale. Le pensionnat prit aussitôt 
une extension qui nécessita un agrandissement de local. En 
outre, le département des petits garçons augmentait ; il fallait 
des classes plus spacieuses ; le nombre des malades devenait de 
jour en jour plus grand, les Sœurs avaient nécessairement 
besoin d’un personnel plus nombreux pour faire face aux 
besoins nouveaux.

La nécessité d’une construction plus vaste et plus régu
lière s’imposa. M. Berlinguet, architecte distingué, à qui ses 
concitoyens de Québec viennent de faire une grandiose démons
tration, à l’occasion de ses noces de diamant comme architecte, 
vint à Saint-Basile, en janvier 1886, où il prépara les plans du 
nouveau bâtiment. La charité héroïque des Sœurs, autant 
que leur pauvreté, l’attacha si étroitement à l’Hôtel-Dieu qu’il 
en est toujours resté le dévoué protecteur et l’ami. Il fit gra
tuitement les plans d’un vaste édifice, pouvant se construire par 
parties successives, engagea lui-mêiue briquetiers, maçons char
pentiers, couvreurs et plombiers, et vint, à maintes reprises,sur
veiller les travaux. Son zèle est demeuré le même après vingt- 
cinq ans de dévouement, et c’est lui qui dirige encore, en cette 
année de 1910, et toujours gratuitement, la construction de l’aile 
nouvelle, commencée en 1907.

Pour construire d’une manière solide et durable, dans une 
localité où il n’y a d’autres pierres que les assez rares cailloux 
des champs,et où les matériaux importés coûtent excessivement 
cher, on songea à faire la brique sur place. La partie de la 
terre du couvent attenant à la rivière Saint-Jean, examinée 
par des experts, fut trouvée propre à la confection de briques 
de première qualité. On en fabriqua 76,000, durant l’été de 
1885. Le 20 août de cette même année 1885, Mgr McIntyre, 
évêque de Charlottetown, posait la pierre angulaire de la pre
mière aile du futur couvent, en présence de l’évêque de Cha
tham, Mgr Rogers, de Mgr Sears, Préfet Apostolique de la Baie 
S iint-Georges, Terreneuve, d’un nombreux clergé et d’une 
foule de gens du Madawaska.

Grâce aux dons charitables des amis de l’œuvre, on put
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